
d'an acqueduc. — 12' Rua de l'Industrie, demanda 
de classement. — 13' Immeubles, Scrépel-Lefebvre 
rua Neuve, propoùUeu de vente. — 14 - Change
ment de nom «a certaine* ruas, proposition. 

L e droit de pèche . — Mercredi 14 janvier, om 

Procédera, en l'hôtel de la prélecture dn Nord, à 
adjudication du droit de pécha dans les oananx 

• t les rivières navigables de l'arrondissement de 
Lille, c'est-à-dire le* eanaux ds la Deùle, de Roo.-
baix, a», la rivière de la Lyre 

Chronique du tir. — On Mit que, par suite 
d'une augmentation sur le prix du loyer, la* Cara
biniers ronbmisiem ont renoncé à renouveler leur 
bail. Ils ae trouvant d">Tîe dityewTee de stawd ayant 
200 mètres. Pour y suppléer, la Société de tir du 
Nord la Lillo:se, vient de leur offrir son stand. La 
commission cU la Lilloise vient, en effet, de déci
der qu'ella mettait son stand à la disposition des 
carabiniers roubai-iens, jusqu'à ce que ces mes
sieurs aient trouvé un local. 

Chronique théâtrale .—La saison théâtrale de 
l'Hippodrome avait été interrompue par le séjour 
du Cirque continental. Celui-ci, après avoir joui 
pendant pltis de trois semaines d'nn succès qui ne 
s'est pas démenti, s'est transporté à Dankerque, 
ou «e tient en ce moment une grande foire. 

M. Baaande a repris, le 2i* décembre, le cours de 
«es représentations. — Dieu que le programme 
comportât l'un des opéras-coni'ques les plus popu
laires du théâtre moderne, les Dragons de Yillars, 
les acteurs ont joui' devant une salle v !4e.Los mo-
sieiens de l'orchestre et les fl aurai. t< é ient pres
que aussi nombreux que les spectateurs. 

Las artistes qui ont paru en scène, semblaient, 
avec raison, quelque pan découragés de ce chrtif 
résultat. L'Interprétation, cependant, n'en a pas 
trop souffert ; mais les choeurs ont laissé beaucoup 
à désirer. M. Escande devra apporter de sérieuses 
modifications à cette partiede satroupe.s'il veut at
tirer te public ronbaisien à ses représentations du 
lundi. 

Dimanche soir, on donnera, pour la quatrième 
fois, le Mettre de Forges. La dramatique eréation 
de M. Georges Ohnet mérite, par sa moralité, son 
intérêt palpitant, nt sa bonne facture littéraire, le 
succès dont elle jouit, tant à l'étranger qu'en 
Francs. Son renom est devenu européen : on effet, 
une troupe dirigée par M.Laroche et dont fait par
tie Mme Jeanne Bernharit, fera, du 7 au 25 Jan
vier, une tournée en Espagne nt au Portugal avee 
las trois derniers grands succès parisiens : le Maî
tre de Forges, le Monde où l'on s'ennuie.le Voyage 
• M Caucate. 

Les acteurs que nous entendrons ce soir à l'Hip-
podrom", MM. Dornay, Clément, Mmes Magnan, 
Dalby, appartiennent aux principaux théâtres de 
Pari-; et ont donné depuis longtemps la preuve de 
leur valeur 

Nul doute que le Alaitt e de Forges ne soit encore 
une fois applaudi par une salle bien garni* ! 

G. C. 

REVUE LOCALE DE L'ANNÉE 1 8 8 4 
Janvier. •— Tombola an faveur des victimes de 

la catastrophe du 5 novembre 1883. 
Février. — Ouverture au culte de l'église du 

Très-Saint-Rédempteur. — Greva de Leers (éta
blissement Motte-Bossiu) 

Mars. — Première représentation du Maître de 
Forges à l'Hippodrome. — Cavalcade historique 
de là Mi Carême. — Ouverture du congrès seeia-
l i s t e ' - ,- . w * 

Avril. — Congrès ?oeioliste. — Meeting socia
liste à Tourcoing. — Représentation do Severo 
TorelU à l'Hippodrome. — Drame de la rue Saint-
André. — Conférence Clovis Hugues. — Fédéra
tion des Flobartistes du Nord et du Pas de-Calais, 
à Tourcoing. . . , ' . 

Mai — Elections municipales. La liste indépen
dante passe tout entière. — M. Julien Lagacbeest 
élu maire de Roabaix. — lnconlie de 1 ancien 
théâtre du Fontenoy. — Création de la Société ar
tistique de Roubaix-Tourcoing. — Mort de M. 
Henri Dslattre-Libert, ancien maire de Rouban et 
de M. Debuchy, député do Tourcoing. 

jHin Vols et tentative d assassinat a \ \ as-
qneual La Giande-Harmoniek Liège.—Grande 
fête au profit des écoles libres.—Régates du Blane-
Saan. — Mort de M. Gonthier, curé de Samte-Eli-

Juiliet. —Election de M Jonglez comm* député 
de TourcoiBg. — Incendie de la filature Leblanc a 
Tourcoing —Mort de M.Ernest Masurel, grand in
dustriel de Tourcoing. _ . . . . 

Août. — Course* de Roubaix. — Succès du 
Choral Nadaud BU concouïs4*4imxeli8S: — "MoïL 
du commandantAfgçnTè3 et de M. Mathon, direc-
tenr>ti)-l'Imlltâieur de Tourcoing. 

Septembre. - Drame de la m e Saint-Jean; af-
l a i r e Desmedt. - Courses de Tourcoing 

Octobre. — Salon rouba.sien — Sapt morts 
violentes dans une semaine (1 homme écrasé o 
noyés, 1 empoisonné ) - Mort de M. Gnmonprez-

^Jf^mbre. - Affaire de la rue dn Fontenoy. -
Accident du fort Wattel (2 mort», 2 H e s s é s . ) -
Crime de là rue de Magenta. — Concert au profit 
des écoles libres. . , , , , . . . . . . 

Décembre. — Terrible accident à 1 établissement 
Allart-Rousseau (4 morts, ! bV«"J,,/> T S >' 
rence Lasuerra. — Election des délégués sénato
riaux — Conférence Thelliez de PoBeheville à 
Tourcoing.—La délégation parlementaire. 

T O U R C O I N G 
T i r » « e «u sort. — Las opérations du tirage an 

sort soàt ainsi fixées paur leedenx cantons de Tour-

"Touroelng-Sud, jeudi 5 lévrier, à 10 h. iA,atin. 
Tourcoing-Nord, le même jour, à 2 U. soir. 

U n e Jache agress ion , très grave, s est passée 
avant-hier soir, rue du Chêne-HonpUne. Quatre 
mauvais" ujets qui sortaient de l'estaminet Vital 
fnt Iss illi un paisible habitant; ils l'on, frappé à 
coup*««i casse-tête, et lui ont fait de sérieuses 
b lLTpraûvre homme, qui s'appelle Gustave Fia-
ment a reçu les premiers soins chez un voisin de 

L I L L E 
^ P i r â a * ^ è ' * î , â * î ? U f 8 ' — * * '•présentation don-

iie«i hiar par le cirque d'amateurs, au profit de 
1 Œuvre des VieiUards.a merveilleusement réussi. 
ï - m - ï S k . ™ e t d ? m , e > l fc v a = ô enceinte de 
1 Hippodrome se garnissait do spectateurs. Des 
premières aux galeries supérieures, on peut dire 
que t o u t e l:s pû».û-s étaiont prises. 

Tont avait d'ailleurs et organisé d'Una façon 
vemarauable. Sous U» vestibule d'entrée, coquet
tement agencé et garni de fleurs, des commissaires 
recissillaientléibilleti et indiquaient aux personnes 
la voie la plus eonrte pour arriver sans encombre 
à leur place. Bans la salle, d'autres commissaires 
vendaient un Joli programme sur papier fort,d'une 
facture des mieux roussies, sur les contours duquel 
M. Albert de Prins, avec la verve qu'on lui con
naît, a malicieusement crayonné les principaux 
divertissements qu'on se propose de nous donner. 

C'est, d'ailleurs, un petit événement que cette 
représentation. D'austères moralistes avaient ful
miné Fanathème contre les organisateurs, qui ne 
s'en sont pas autrement émus et qui ont eu bien 
raieon 

La salle est des mieux composées. Plusieurs fa
milles de Paris n'ont pas hésité à se rendre à Lille 
pour participer à cette fête de charité. Nous aper
cevons M. Franconi, M. le comte Hérisson, M. 
Mollier et plusieurs autres personnalités connues. 
Quelques-uns de nos confrères ont envoyé des ré
dacteurs spéciaux pour rendre compte de la 
séance. 

La représentation commence. L'orchestre, bril
lamment conduit par M. D.. . , préluda avec une 
maestria toute juvénile, par une série de varia
tions de M. Sinsoilliez sur les chansoHs de Des-
rousseaux. En entendant les différents airs rendus 
si populaires par notro poète populaire, il n'est 
pss de Lillois qui ne tressaille 5' sise. 

Le président de l'œuvra des Vieillards, M. E. 
B... s'avanco au milieu de l'arène. Il est accompa
gné des principaux membres actifs de l'œuvre, 
MM. Aug. B.. . , Maur. B. . . , Aug. F.. , Edm. F.... 
etc., revêtus comme lui d'un élégant costume d'é-
cuyer. M. le président remercia vivement l'assis
tance des marques de sympathie qu'elle veut bien 
donner à l'œuvre en se rendant en foule au cir
que des amateurs; il dit que ses collaborateurs s'of-
forceront de rendre la soirée la plus intéressante 
possible. Des applaudissements frénétiques lui ré
pondent : chacun sait maintenant qu'il peut comp
ter non-seuleme.it sur l'indulgence mais encore sur 
de sympathiques encouragements. Et la fête corn
ai' nce. 

Il nous serait difficile de donner un compte-ren
du détaillé de c*tte fêto do famille. Hâtons-noos de 
dire que tous les artistes sans exception ont obte
nu un succèi vif et légitime, qu'il n'y a pas eu le 
moindre accrcc et que toutes les parties du pro
gramme ont été remplies à souhait avec applaudis
sements unaniœss de la sallo. 

Il y avait quatre parties dans la soirée : les deux 
premières divisées par on entr'acte, comprenant 
neuf numéros, puis une tombola et onfln une pan
tomime. 

Parmi les exercices qui oBt été le plus remar
quas dans la première partie, nous citerons le 
Monsieur en habit noir, par M. W.,., les Poser 
histericoplastiques, par MM S.. . frères, les Elèves 
indépendants, présentés par M. de P.. . , les Gravi
tation* insolites, par M. D . . . , etc. Dans la seconde 
partie, nous citerons surtout l'Entre Ciel et Terre, 
exercices équestres vraiment étonnants par MM. 
D . . . et L . . . , l'Eléphant Coco, dressé et présenté 
par M de P . . . , qui sait se faire obéir des pachy
dermes à merveille, la FilU du Mahdi, par M. 
W..., à laquelle M. P . . . , dans le rôle du clown 
Gougou a offert son c œ u r . . . an pain d'épice, suivi 
de près par tous les clowns qui avaient autant de 
cœurs à mettre à la disposition de la charmante 
négresse ; la Jument irlandaise, dressée et pré
sentée on liberté par M. V... de W... , enfin la 
Haute-Ecole, par Mlle Adèle Dromsi, qui a bien 
voulu prêter à cette fête dn bienfaisance un 
concours gracieux et désintéressé. 

La tombola a été tirée par trois jeunes enfants 
qui recueillaient successivement dans trois cor
beilles les numéros de l u t ) , quatre zéros devant 
former le chiffre 1000. 

Un premier tirage n'a pas donné de r j -ultat. Un 
second tirage a fait échoir le cheval à M. Decagny 
négociant à Lille, qui a demandé que l'on vendit 
au profit de l'œavro le « fringant coursier », qui en 
ce moment parcourait l'arène. 

La pantomime l'Auberge du crime a été des 
mieux réussies. Un programme spécial sur feuille 
rose distribué au public en même teraps que le 
programme principal (venlu I fr. au profit de 
l'œuvre) permettait au public d'en suivre toutes 
les péripéties. Tous les clowns ont donné : MM. 
P.. . , D. . . .C. . . , H..., L..., etc., se sont montrés dé
sopilants et très amusants. 

La recette, bien entendu, a été des plus fruc
tueuses; elle dépasse, parait-il, 20,000 francs. 

C'est un résultat dont l'Œuvre des Vieil
lards se ressentira favorablement.et qui fait grand 
honneur aux jeunes gens qui ont eu l'initiative de 
cette fête et qui ont su la mener à bien. 

Le pauvre homme, qui 
ment, a reçu les premiers i 
K m i n e t , puis"comme il ne pouvait pins mar-
oheY un ouvrier e m p l i s s a n t le hissa sur son 
doset le porta ainsi josqu'à son domicile. Létat 
de Flamant est assez grave. 

R e n t e s . — Les formalités actuellement exigées 
pour faire transférer les inscriptions de rentes sur 
l'Etat à un nouveau titulaire sont compliquées, 
minutieuses et peu enrapportavec les besoins qu'a 
créés la facile transmission des valeurs industriel
les. 

Cela tient à ce que ces formalités ont été réglées 
par une loi dans un temps où le nombre des rentes 
était de vingt fois moindre qn'il ne l'est mainte
nant,et où la fortune mobilière jouait un rôle beau
coup plus effacé qu'à notre époque. 

Aussi, pour débarrasser les trnnsforts de rentes 
des entraves inutiles et pour réduire les formalités 
à celles seulement qui intéressent la régulité dû la 
transmission, on a proposé le projet de loi suivant : 

< Les déclarations et certifie îts de transferts do 
» rentes sur l'Etat sont dressés, signés et scellés 
• dans les bureaux de l'agent da change négociateur 
» et déposés ensuite au Trésor. » 

Tr ibuna l correctionnel de Lille 
Audience du samedi 3 jancier 

Présidence de H. PAREXTY, vioe-pr-aident 
Une rixe avait lieu dans une courée de la rue de 

Lille, à Koubaix, entre plusieurs femmes qui,depuis long
temps, n'étaient pas eu bons termes. Le motif de la rixe 
n'est pas bien déterminé ; co serait des propos injurieux 
lancés l'une eontre l'autre. Sophie Choquet e t Adèle Des
bonnet sont accusées d'aveir frappe leur voisine, 
Mme Huyge et condamnées toutes deux à huit jours de 
prison e t l e fr. d'amende 

x . • * * 
Le M novembre, vers 11 heures du soir, un nommé 

Bovens passant rue de Juliers était attaqué par deux 

mauvais suiets JtileS Vercaiie et Alexandre Libersart, et 
poursuivi jusqu'à la rue de Magenta où il se réfusdai* 
dans un cabaret. Les deux vauriens, amompagnés de 
plusieurs de leurs camarades, attendirent Bauvens h sa 
sortie du cabaret e t le frappèrent de nouveau avec vio
lence sur la tète . 

Le tribunal condamne Vergalle à 6 mois da prison et 
Libersart a 1 mois de prison et solidairement aux frais. 

# « # 
Toute une famille de Wazemmes parait devant le tri

bunal ; le père Henri Dallenne, sa femme Hé'oïse Fipoix 
sa mère Clara Payeu e t deux enfants, ta fille Maria Dal
lenne e t un neveu, Joseph Qodiabois. Las parents en
voyaient tous las matins les deux «niants dans un maga
sin de la rus du Faubourj-desPostes , voier du eharbon. 
Lorsque les enfants ne rapportaient pas une quantité 
convenable, ils étaient frappés. Le tribunal condamne 
DalleDne à 1 mois de prison, Pipoix et Payen h 8 jours 
de prison.Les deux enfants étant âgés de 13 anssont dé
clarés i n esponsablej et remis à leurs parents. 

.*• 
On se rappelle la grande tailleuse du boulevard da la 

Liberté, Félioie Pouzadou, qui, après avoir mené la 
grande vie. est partie à l'étranger, laissaat un passif de 
150.000 francs environ. Félicie est reconnue coupable 
d'escroquerie et banqueroute frauduleuse et condamnée 
par défaut a cinq ans de prison e t 3 .000 fr . d'amende. 

Le tribunal prononce ensuite les condamnations sui
vantes : Vandame, huit jours de prison pour vol de pi
geons à Halluin, chez M.' Gilles; — Alphonsine Le-
febvre, dix jours do prison, Victoire Ghins et Julien Van-
dchenr-o, chacun six jours de prison pourj roi de vête
ments à Fives;— Emile Leturcq, six moisde prison pour 
rupture do ban, en résidence obligée à Lille. 

En rendant compte dos séances du congrès 
catholique <le Lille, nous avons rapporté, en 
résumé, l'allocution de S. Exe . Mgr Laugénieux, 
qui le présidait. L'Univers reçoit aujourd'hui et 
publie le texte même de cette allocution : * * 

S. J£rc. Mgr Langènieux. — Messienrs, je ne 
veux pas vous faire un discours. Je désire seule
ment répondre, en quelques mots, comme je l'ai 
promis tout à l'heure, à M. la comte de Cauiaia-
court 

M. le comte a bien voulu me remercier d'être 
venu assister aux séances de votre coagrô?. Je 
renverse la proposition et je le remercia de m'a-
voir t«ndu, pour m'attirer au milieu de vouf, un 
piège dans lequel je suis tombé, je l'avoua, très 
volontairement. (Rires et applaudissements.) Sans 
doute, depuis longtemps, j'avais la désir d'agùster 
à ces assises de la charité et du dévoueuieut. Je 
vous envoyais régulièrement un de mes prêtres, 
qui revenait enthousiasmé, édifl-i de votre zèle et 
de votre foi active, me racontant qu'à Lille on fai
sait de grandes choses et on trouvait de grandes 
âmes... et mon désir croissait chaque année. 

D'ailleurs, je n'oubliais pas que j'avais une dette 
de reconnaissance envers vous. Sous l'inspiration 
d'une idée providentielle, vous avez aidé puissam
ment, en effet, à la glorification du pape des croi
sades, Ui bain II, celui qui, le premier, rit jeter à 
vos pères ce cri dont vous semblez avoir fait la 
rèiïle de votre conduite. Dieu le veut ! Je n'ou
bliais pas que des liens étroits ont toujours uni 
le. diocèses de Reims, da Cambrai et d'Airas. 
N O M possédons lo berceau et les reliques d'un de 
ves évêques que vous honorez d'un culte particu
lier ; saint Rémi vous a donné saint Waast : ses 
H: 'cesscurs ont sacré plusieurs pontifes destinés 
à vos églises... Mais tout cela, messienrs, les sen-
timens personnels que vous m'inspirez et ces sou
venirs historiques, était-ce un titre suffisant à 
votre choix pour la présidence de vos réunions 
catholiques ? Je ne le crois pas ; et je dois le dire, 
vos instances mêmes ne m'auraient pas décidé si, 
dans les circonstances où elles m'ont été fuites, 
elles n'avaient revêtu le caractère d'un appel à ma 
respectuer.se affection pour votre illustre et saint 
archevêque. 

Il vous en souvient, c'était A Cambrai, au soir 
de cette journée pleine de deuil et aussi de conso
lations pendant laquelle vous aviez fait un vrai 
triomphe aux restes mortels de Mgr Duquesnay. 
Vous êtes venus m'apporter cette touchante invi
tation : — Monseigneur, nous sommes orphelins ; 
nous n'avons plus d'archevêque ; Mgr l'evèque 
d'Arras nous quitte, et son successeur n'est pas 
encore désigne. Voudriez-vous venir, dans notre 
prochain congiès, tenir la place de l'un et de l'au
tre f — Comment, messieurs, mais n'avoz-vous 
pas à votre tête un évâque, cher à tous les cœurs, 
qui garde, en les perpétuant au milieu de vous, 
les traditions qui sont vos gloires, les enseigne
ments que vous avez reçus, Mgr de Lydda (accla
mations), dont vous no louerez jamais assez le dé
vouement et la fidélité à toutes vos œuvres* (Nou
velles acclamation^). 

Mais il y avait un obstacle. Mgr de Lydda était 
obligé d'être muet; la volonté do Mgr Duquesnay 
lui fermait la bouche, et vous savez que l'expres
sion de oette volonté suprême était sévère : « 11 ne 
sera fait à mon .sujet ni une oraison funèbre, ni 
quoique ce soit qui lui ressemble. > Eu bkn! me 
suis-ja dit, je viendrai en aido à Mgr de Lydda, 
j'irai à Lille, et puisque la défenso s'est pas faite 
pour moi et qu'elle me laisse toute liberté, ja dirai 
aux fils encoro inconsolés combien je partage leurs 
regrets, combien jo m'associe à leurs larmes; je 
leur dirai ce que fut leur Père et ce qui caraeté-
tdrisa sa vis tout entière. 

Ce que fut Mgr Duquesnay, messieurs, peut se 
résumer en un mot : il fut un apôtre. 

Apôtre dès le séminsire, où j'ai eu la joie de le 
connaîtra et de recueillir une partie de ses ensei
gnements, quand il dirigeait ces admirables caté
chismes de St-Solpice, qui ont laissé dans tant d'â
mes d'impérissables souvenirs ! 

Apôtre, il le fut durant tout la cours de sa vie 
sacerdotale, soit quand, faisant partie de cette so
ciété des missionnaires de France dont il était la 
chef vén 'ré, il communiquait à tous sa foi ardente 
et généreuse; soit dans les rangs du clergé de Pa
ris, quand, pendant de longues années, il portait 
le fardeau d'une paroisse dont le nombre des habi
tants dépassait î>0,<-00, trouvant le moyen de créer 
des œuvres merveilleuses, de rassembler des mul
titudes d'ouvriers que sa parole remuait si pro
fondément. Non: Paris ne redira jamais assez sa 
louange. Paris n'appréciera jamais assez -sa vie 
apostolique. 

Nous qui l'avons connu, qui l'avons vu à l'œu
vre, nous pouvons le dire, et je le proclame ici au 
nom de tous mes ar.cims collègues : Mgr Duques
nay, curé de Pari*, fut notre modèle, et nous n'a
vions qu'un désir, celui d'imiter sei nobles exem
ples. {Applaudissements) 

ApôW--, il le fut pendant tout son épiscopat.Vous 
l'avez connu : ce serait à vous de nous dire com-
mf .4 il s'est dépensé sans mesure dans sas ccursis 
pastorales, prodiguant ses forcesetsa santé, avec 
une générosité qui le rendait sourd aux sollicita
tions raspectueuses et inquiètes de l'amitié. C'est 

ce zèla apostolique qui a dévoré sa via ; «t il ast 
tombé sur le champ de bataille, comme il conve
nait à ce soldat de Dieu. 

Et quel était, messieurs, le secret da cet infati
gable dévouement que rien, dans an long minia
ture, n*a pu lasser f i l l'a dit lui-même — et vons 
la diries mieux que moi, monseigneur, si Vous pou
viez parler— il l'a dit lui-même, et l'écho de sa 
Î»rols nous a tous émus. Le secret de sa vie 111 l'a 
ivre quand, scr soa lit dadauleursi il a reçapour 

la dernière fois la sainte Eucharistie. Au moment 
où l'on emportait le Dieu du tabernacle vars sa 
prison d'amour, Mgr Duquesnay, d'une voix dé
taillante, mais profonde, murmura en regardant 
le saint ciboire s'éloigner : s Au revoir, ô mon 
Jésus, à bientôt, au ciel I » Qnella foi, me-siears, 
et quel amour I Voilà votre é.vèque, voilà où s'ali
mentait son zèle ; et, à cause de cela, je vous le 
dis avec certitude, son travail n'a pas été stérile 
il a porté des fruits abondants ! 

Messieurs, je vous laisse sur cette pensés. J'a
joute seulement quaje ne puis voir s'achever cette 
belle journéa sans vous dire pourquoi j'estime vos 
œuvres bonnes et pourquoi je les crois destinées à 
un long avenir. J'ai suivi vos travaux ; je vous ai 
vus dans vos commissions, mais je vous ai vus 
aussi au pied de l'autel, prosternés devant le Dieu 
de l'Euchariste exposé tout le jour. A ce spectacle, 
mon cœur s'est ému, et je me disais en pensant à 
vous : Leurs œuvres seront bénies et allas vivront, 
car le succès ne peut manquer quand on travaille 
ainsi sous le regard de J.sus-Christ et peur sa 
gloire? (Acclamations prolongées.) 

Je propose, après la prière,de réciter un De Pro
fondis pour Mgr Duquesnay. Son âme, nous on 
avons la ferme confiance,est auprès de Dieu ; nous 
lui devons, cependant, ce témoignage de notre 
filiale reconnaissance. 

XSTOR.JD 
Consei l de préfecture . — Dans sa séance 

d'hier, la conseil a annulé les élections des délégués 
sénatoriaux de Steenworde et de Saint-Waast ; l«s 
protestations de Mardyck, Villers-Cauchy, Has-
pr<se Cïtillon, sont rejetée?. 

Cambrai. — Nous avons dit hier que l'Officiel 
avait publié un décret lransf ;rant Mgr Hasley, 
archevêque d'Avignon, à l'archevêché de Cambrai, 
vacant par le décès de Mgr Duquesnay. 

UEmancipaleur fait suivre cette nomination 
des lignes suivantes : 

« Mgr Hasley a laissé le- meilleurs souvenirs à 
Beauvais, tù il n'a fait qne passer, et il a rendu 
des services éminents à Avignon. Son choix est 
excellent, et nous pouvons remercier Dieu, qui 
nous envoie des pasteurs si dignes toujours de gou
verner notre grande et célèbre église do Cambrai. 

t La devise de notre nouvel archevêque est : 
Nos ERGO DILIGAMUS, aimons-nous donc] Ordre ou 
désir, cette devisa vient du cœur. Les fidèles de 
l'archidiocèse de Cambrai sauront y correspondre. 

» Les armes de Mgr Hasley sont : une couronne 
d'épines traversée par une lance, sur fond d'or. » 

— Samedi dernier, à trois heures du matin, un 
individu à mine de briganti, portant sous le bras 
un solide gourdin, frappait à une maison de la 
rue St-Fiacro. Les habitants ouvrirent leur fenê
tre de l'étage, et crièrent le •• « Qui vive 1 » accou
tumé. N'ayez crainte, répondit l'individu, ouvrez, 
c'est un pays,-— La femme, trompée par le son de 
la voix, descendit ouvrir ; pendant ce temps, le 
chien poussait, en bas, de significatifs grogne
ments. 

La porte fut entr'ouverte, le chien en profita 
pour s'élancer sur l'inconnH, tandis que Mme X... 
reculait, épouvantéa de l'apparition, qui prenait 
bientôt la fuite sous la conduite du bon chien, qui 
ne laissait pas ses dents inactives, et les aiguisait 
avec plaisir sur les mollets du promeneur noc
turne. 

S t e e n w o o r d e . — Nous avons annoncé hier dans 
notre compte-rendu de la séance du conseil de pré
fecture, que le préfet avait demandé, l'annulation 
de l'élection des d. légués sénatoriaux de cette com
mune. 

L'histoire est assez instructive pour être racon
tée par le menu. 

La commune de Steenwonrde, qui a comme 
maire M. Outters, député, avait à élire neuf délé 
gués. 

Lejour du scrutin,un des conseillers municipaux 
fait annoncer verbalement cu'étant malade, il na 
pourra as.-i-U-r à la réunie A. Cette déclaration est 
notifiée au procès-verbal. 

Bien que la loi veu'lle qu'on attende les conseil
lers absents pendant une heure, M. Outters propose 
à son conseil de procéder immédiatement au scru
tin, le conseiller malade na pouvant venir. 

Le conseil cède à la demande du maire et six dé
légués con-ervateuis sont nommes contre trois dé
l è g u e r< pablicains. 

Les conservateurs, sauf un, sont nommas par 12 
voix, le sixième est nommé par onze veix. 

Or, aucune p.oteitation ne se produit, aucune 
protestation ne figura au dossier, et M. ls préfe 
d'fère l'élection au conseil de préfecture, se ba
sant sur la violation de son arrêté sur las élec
teurs et sur la violation de la loi de 1880. 

Il ast bon de remarquer que c'est la saule affaira 
pour laquelle M. le Préfet ait négligé da viser la 
plainte. 

Or, nous savons que la procès-verbal, signé en 
blane par les conseillers, a été) rédigé après coup 
par M. Outters, et la début da ce procès-verbal est 
curieux; on y lit : séance ouverte à 12 heures, 
scrutin ouvert à U heures lr2, scr afin fermé à 
midi I 

M. Oatterset sas amis ont sans doute espéré par 
oette petite manœuvra d'obtenir quelques avanta
ges s'il y a réélection, mais nous pouvons les assu
rer, dès à présent, que la tactique tournera certai
nement à leur confusion. 

V a l e n c i e n n e s . —Nécrologie.— On a enterré 
aujourd'hui M. Motte, un des derniers survivants 
des guerres du premier empire. 

M. Motte était âgé de 90 ans. 
— Un scandale a au lieu hier soir vers dix heu

res et demie dans le café-concert ayant pour ensei
gne Eldorado valenciennois. 

Les chanteurs et chanteuses ont l'habitude de 
faire, après cdaque chanson, une quête parmi les 
spectateurs. Les danseuses, qui font m.iintenant 
partie de la troupe,sontsoumises aussi à cet usage. 
Une do ces dernières, s'étant adressée à un spec
tateur, cela -ci lui allongea un soufflet retentis
sant. Mal lui en prit ; car le directeur de la troupe 
s'élança sur lui et lui donna un tel coup de poing 
que le malheureux pourra en perdre l'œ 1. 

On emmena au bureau de poliaa les deux com

battants ; et la danseuse, qui, à la suite de cet 
outrage* avait eu une violente a u ^ u 9 d e nerfs, y 
fut également appelée,- ainsi une plusieurs iS^oim 
de la scène. L'enquête se continua. 

Oanaing . —Nous avons dit, il y a quelques 
j urs, qu'un décret présidentiel autorise le dépôt 
de dynamite d'Onnamg, à introduira 3,500 kil. à 
la foi--, a* lieu de 2,00U qu'il avait primitivement 
record t. 

t II est probable, dit VEcho de la Frontière, que 
le gouvernement ignorait encore l'accident sur ve
au à Anzin, lorsqu'il accorda cette autorisation 

» Nous protestons, au nom des habitants d'On-
naing; 3,500 kil. c'est de quoi ébranler tout Valen-
eiennes en cas da malheur. 

> Quelle garantie nous offre le gouvernement 
en un cas semblable. 

> Nous demandons qui ladite Société Belge cau
tion! e 50,000 ir. 

s Ls gouvernement exige cette caution de la 
part da toute fabrique de dynamite installée en 
France. — Que le conseil jwale lpal d'Onaaing 
s'en préoccupe. » 

Saint-Hi la ire .— La commune de Saiat-Hilaire 
a été,hier,le théâtre d'un suicide particuliôrosnent 

dramatique. 
Uns veuve Chaurian, âgée de 43 ans, qui vit ma

ritalement à Avesnes avec un ouvrier du peignage 
Vaebae, nommé Ooeset, et qui se disait eaaoroeléa 
par une voisine, avait, à plusieurs reprises, pen
dant la nuit, manifesté l'intention d'aller se jeter 
dsns la rivière. 

On avait dû l'enfermer, mais, vers dix heures 
et demie, olle r/iieaU à sortir, portant sur le bras 

I -a petite fille, âgée de deux ans, et conduisant par 
i U main le plus jeune de ses garçons, qui a cinq 

aaf. Elle se dirigea du côté de Saint-Hilaire et, ar
rivée à la cinquième pâture, elle voulut s'attacher 
au bras le petit garçon; celui-ci s'enfuit en devi
nant l'intention de i a mère, qui s'approcha de la 

! rivièreoù elle se laissa glisser avec la petite fille. 
Deux enfants de 8 et 13 an',Clovis Gosset et Fer-

nand Pinard, qui l'avaient suivie à distance depuis 
la maison, se mirent à crier, et l'aisé, malgré le 
froid, se mirent à l'eau jusqu'aux épaules pour 
sauver la petite fille qui, lâchée par la mère, 
avait suivi le cours de la rivière et s'était arrêtée 
contre une gre sae pierre. 

Quant à la femme Chaurian, elle a éié (retirée 
après une recherche pénible par M. Payen ; elle 
avait cessé de -vivre. 

Douai . — Suicida. — Samedi matin, un déplo
rable événement a jeté la consternation parmi las 
habitants du faubourg de Valenciennes. 

r e )uis de longues années déjà, un ancien négo
ciantdona'sien, M- Alphonse Pelemé, s'était re
tiré dans une petite maison da ce hameau eu il v i 
vait paisiblement du revenu do la fortune qu'il 
avait amassée dans son commerce. 

Dans un accès d'aliénation mentale, le malheu
reux s'est brûlé la cervelle à l'aide d'un fusil 
Lefaucbeux. 

Près du cadavre.on retrouva sur la banc un re
volver de fort calibre, dont les six coups étaient 
chargés. Le pauvre fou l'avait sans doute placé là 
pour s'en servir, dans le cas où la mort no serai) 
pas venue assez vite. 

Avant de se suicider.M. Alphonse Polomé avait, 
dans une le'tre adressée au juge de paix, indiqué 
ses dernières volentés. Il priait ce magistrat de ne 
pas apposer les scellés sur son mobilier, déclarant 
qu'il laissait à son frère tout ce qu'il possédait. 

H o E - H e r g i e s . — Hier, vers uue heure du ma
tin, un incendie s'est déclaré à Hon-Hergies, dans 
une grange appartenant à M. Motte-Vincent, Mal
gré la promptitude des secours apportés par les 
pompiers, sous la direction de leur actif et dévoué 
lieutenant, toutes les récoltes ont été détruites. 
Rien n'était assuré. 

C'est le troisième sinistre dû à la malveillance 
qui se produit au même endroit depuis quelques 
années et il est urgent qu'une enquête sérieuse fasse 
découvrir l'auteur de ces méfaits. . 

Fourmies . — Il y a quelques jours, le Patriote 
a inséré une lettre d'un fourmisien qui, manifestai 
son indigntaion au sujet des démarches scandaleu
ses faites par un membre de l'administration com
munale de Fourmies et par des conseillers munici
paux, en vue d'obtenir de leurs collègues, avant la 
réunion du conseil, désengagements i'honneur de 
voter pour le candidat sénatorial qui serait dési
gné par le comité républicain. 

Une protestation, contre cette manœuvre déloyale 
vient d'être-adressée à M. le maire do|Fojrmies 
par quelques conseillers municipaux. 

P A S - D S - C A L A I S 
Ardres . — On écrit d'Ardres, à l'Indépendant : 

a Fiasco pour les républicains et leurs semblants; 
ils avaient cru devoir convoquer pour mercredi 
dernier, jour du marché, à l'hôtel Debruyne, les 
délégués pour la nomination du sénateur. Les con
voquants se sont trouvés à peu près seuls. » 

Calais.—Les délégués sénatoriaux républicain», 
| réunis au cercle uu Commerce sous la présidence 

u docteur Cuisinier, conseiller d'arrondissement, 
n'ont pu s'entendre sur le choix du candidat. Les 
uns voulaient M. Duhamel, les autres le docteur 
Marmottai), d'autres M. Porion. 

— La malle des Indes, composée de 765 sacs de 
! dépêches, est débarquée en route pour BriuUisi. 

B o u l o g n e . — Coup 4e couteau. — Un aveugle, 
qui va au bal public, et qui joue ducouteau.au 

! lieu de jouer de l'orgue de Barbsrie, c'est un fait 
! assez rare pour être noté. Avant-hier soir, à (i h. 

1|2, au bal Lefebvre. unaveugle.qui porte le nom 
également de Frat.çois Lefebvre s'est porté un 
violent coup de couteau an milieu d'une contre
danse. On se figure l'émotion du public, qui crût 
à un suicide ou à un assassinat. En somme, la 
blessure était légère, notre aveugle avait fait ce 
beau coup étant ivre; il fut reconduit chez lui par 
ses compagnons. 

B E L G I Q U E 
Le roi L é o p o l d l l et l e Congo. — La Gazette 

nationale, de Berlin, apprend que le désir du roi 
Léopold de Belgique, serait de voir un des descen
dants de son père, Léopold 1er, placé à la tête de 
l'Etat du Congo. Dans ce cas, le siège du gouver
nement du nouvel Ktat serait à Bruxelles, et les 
affaires seraient gérées par un conseil composé de 
< ressortissants de diverses nationalités. > 

Il s'agirait donc de S. A. R. Mgr le comte de 
Flandre et non plus de S. M. le roi des Belges. 

D'après une autre version, il ne s'agit pas du 
comte de Flandre, frère du roi, mais d'un de ses 
fils. 

Nécrologie. — Le Bien publie annonce la mort 
da doyen d'âge des jésuites résidant en Belgique, 
le R. P. Dévie, ad en 1100 et ordonné prêtre en 
j£<9, à Malines, par le prince de Méan. 

Le m e o v n i s k «ocialiete à B r u x e l l e s . — Le 
parti ouvrier socialiste de Bruxelles a organisé à 
la fin de l'année ùernière, «a mouvement qui a 
produit deux meetings. 

Dans le premier, tenu jeudi eoir, c est le docteur 
C. De Paepe qui a parlé sur la crise industrielle. 
Il a, d'après le National, indiqué comme remèdes: 

t'La socialisation de la terre, de* usines, de* 
grands instruments de la production, de la evreu-
lation et des trantports, , en un mot, une organisa
tion économique conforme aex enseignements du 
socialisme dans laquelle la production se ferait 
méthodiquement en se basant sur les données de 
la statistique et dans laquelle les richesses aéraient 
réparties au prorata du travail de chacun. * 

Cette thèse, qui est celle du socialisme d'Etat, a 
été applaudie. 

Le citoyen Anseele, de Gand. a également pré
conisé la socialisation. 

Vendredi soir, à 9 heures, la fédération des Li
gues ouvrières et des Sociétés démocratique» a 
tenu sa deuxième réunion-conférenee en son local 
au Cigne. 

Mais l'on ne s'y est occupé que de criailler con
tre le prêtre. 

Le Citoyen Féron a pris la parole pour « démon
trer que, sous aucun prétexte, les administrations 
communales libérales ne peuvent permettre au 
prêtre de rentrer dans les écoles officielles. » 

Après ce discours, très applaudi par l'assemblée, 
MM. les conseillers communanx socialistes,Doyen, 
de Molenbeek; Seemer, de St-Gilles, et Sas, de St-
Josse-ten-Noode, ont déclaré qu'ils s'opposeront 
énergiqaement à la rentrée des prêtres dans les 
écoles communales 

L'assemblée décide ensuite, à l'unanimité, que, 
pour aucun motif, les administrations communales 
libérales ne peuvent faire donner l'enseignement 
religieux, soit directement, soit indirectement, 
dans les écoles officielles. 

Court-St-Etieane. — 11 y a quelques jours, ha
meau du Faux, commune de Court-St-Etienns, on 
a trouvé asphyxies dans leurs lits, la garde-bar-
rière,sa femme et leurenfaRt de cinq ans.La femme 
seule a pu être rappelée à la vie, mais son état est 
encore grave. 

Vers le matin, le mari s'était réveillé, mais il 
était affaibli, incapable de marcher. La muraille 
porte la trace des ongles du malheureux, qui a 
f Ait des efforts désespérés poar atteindre à la fe
nêtre. 

.*». 
E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS nu FAIS-

6ASCES du I janvier. — FrançoiB Minsberghs.rue du Bal
lon, maisons Dschatelet — Henri Thérin, rue du Fonte
noy. cour Huvenne, •'•.— Valentiue Mestdagh, rue d'Arma, 
cour Florin, 10 — Jules Frucha rt, r«e du Bois. — J u 
lienne Seynaavo, rue des Kicoliets, cour Poliet, 15. — 
Marguerite Léman, rue du Fontenoy, 61 — Céline Moral, 
rue des Longues-Haies, cour Dupurour. ^. — Albert L e -
oiereq. rue d'Aima, cour Lefebvre-Tibargbiea, 17 . — 
Georges Leruste, boulevard de Strasbourg, 3 . 

DÉCLABATIOS DB MABIAOB du 8 janvier. — Alphonse 
Vanpuyenbroeck, '̂5 ans, garçon-boulangar et Maria Vau-
deraculebroecl:, -1 ans, taiileuse. 

DécxABATioss m DÂC&s du I janvier. — Jules Char
pentier, 39 ans, propriétaire, rue de Babylone, 1 3 . — 
Sophie Lee«mte, 1S jours, Grande-Rue, cour veuve Pla-
tel, y. — Louis Vrau, 18 jours, rue de Lille, cour Lefeb
vre, 2. — Emile Laethem, 12 jours, rue de la Basse-
Masure, 43. — Louiss Siddcrs, 2 ans, rue Bernard, cour 
Démarque. B, — Marie Lecomte, M s e s . épiuebeuse, rue 
de Ma Campagne, cour Lsroy, !. — Juifs Bayart, t ans. 
rue de l'Epeu e. cour Liacre. — Louis Callenaere, 1 an, 
rue de la Barbe d'Or, impasse cîe la Barbe-d'Or, 12. — 
Henri Barbe, 1 ans, rue de Lannoy, fort Desnrez, 53 . — 
Louis Lampe, 6 • ans, menuitier, Grande-Rue, 247. — 
Adèle Dubois, 82 ans. pensionnaire a, l'Hospioe. 

E t a t - C i v i l d e T o u r c o i n g . — DÉCLARATIONS DX KAIS-
SABCEB du 31 décembre. — Louis Motte, rue du Hase. — 
Matbilde Verheggen, rue de Roubaix. — Alice Sernaere, 
pont de Neuville — Hélène Lalière. rue du Chien-Fidèle. 
— Julien Deryter, Marlière. — C x i l e Lorthioia, place 
Thiers. — Zu ma Lefebvre, sentier de Ranci . — Louise 
Deprez, rue Ste-Barbe. 

Du 1er janvier 1885. — Jeanne Lema<ro, rue Lerouge. 
— Hélène Desreumaux. rue du Clocher — Hortense 
Dbont, rue Haute-Voie. — Louise Faux, rue du Moulin-
Favot. 

Du 2 janvier. — Henri Contamiu, au Brun-Pain. — 
Germaice Dubsr, au fifano-0e«u. — Georges rjuquvsn©, 
rue du Brun-Paiu. — Henri Loridan, rue de la Latte, — 
Apolline Derome. rue Maloansa. — Auguste Houpline, 
boulevard Gaoabetta. — Neël Vandevenne, rue du Col
lège.—Msrie Martens. ehsmin de* Mettes . 

Du 3 janvisr. — Henri Dutoo, au Moulin-Fagot. 
DÉCLABATIOS nu MARIAOB du SI décembre. — Clovis 

Catteau, AH ans, laitier, et Emélie Kesteloot, 25 ans, ser
vante 

DtOLaBATioFB DB DéoM du .11 décembre. — Arthur 
Tricot, 1 jour, rue do la Croix-Blanche. — Cyrille Ver-
hulst, 10 mois, au Blanc-Sérn. — Joseph Desurmont, 21 
ans 11 mois, tailleur d'habits, rue de la Latte. 

Du 1er janvier MauV, — E t i e n a e Daily, 74 aas . sans 
profession, rue du Boi?. —Henri Deavrasière. 1 an 1 mois, 
Marlièie. 

D u 2 janvier. — Marie Desmettre, 4 mois 20 jours, 
rue de la Latte — Arthur Florin, 2 mois 6 jours, aux 
Trois Pierres. — Céleitine Levcurle, 82 ans, sans profes
sion, rue do Lille. — Louise De{ rei , 2 jours rue Sainte-
Barbe. — Rosalie Dhaae, 31) ans I mois, sans profession, 
chemin de la Potennerie. — Prudent Lecleroq, 02 aus 
8 mois, tisserand, rue Nationale 

Du .-- janvier. — Désiré Ghesquièse, 65 ans, sans pro
fession, A U Brun-Pain. 

Convois luîiebres et Obils 
Lus amis a* connaissances 4e la famille L A C S E S T , 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre da faire-

£art du décès de Dame Marie D E L S A U X , veuve de 
lonsieur Aimé-César LAUSENT, décédée à Roubaix. le 

1er janvier IMS, dans sa Tt-e *an£e, administrée des Sa-
crement i de uotre Mère la Sainte Eglise, sont priés da 
considérer le prisent avis comme eu tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi e t Service Solennel:, 

3ni auront lieu le lundi 5 courant, a 9 heures, au l'église 
e Sainte-Elisabeth, h Roubaix. — L'assemblée h la mai

son mortuaire, chez M Alphonse Deldique, rue de Lan
noy, 9 

Un Obit Solennel du Mois, sera oélébré en l'église de 
Notre-Dtme, h Roubaix, le mardi 6 janvier IS85, à neuf 
heures I ]2, pour le repos e s l'âme de Monsieur Adolphe-
Auguste LORTHIOIS, capitaine en retraite, déenrj, do la 
médaille militaire, chevalier de la Lésion d honneur, 
déoédé h Roubaix, le 30 novembre MM, dans sa 5L'e 
année, administré des Saorementsda notre Mèrela Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre da faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 5 janvier 1835, à 10 
heures pour le repes de l a m e de Monsieur Jules 
DUHAMEL, déoédé a Roubaix, le 2 janvier 1884, dans 

FEUILLETON DU 5 JANVIER — (N» 3 0 ) 

L4PEM] DU MORT 
XVI 

_ ,i . 'amuse sans doute à nous faire atten
dre tine histoire qu'il n'a pas encore eu le temps 
d' inventer .^ e r o i g c e l a j l o i ; décria Rouil louie , 

dont l'oeil s'anima. 
__ •Tout le monde le croirait à ma place. 
— F h b i e n ' tout le monde se tromperait, 

i „ t t i i l narie. tu rentreras dans ton 
Zu o - - - £ « rat, et tu n'en sortiras 
aue pou*Tller à l a b b a y e de Monte-à-Hegret. 
q l P P a r ) e * donc, fit Largeval avec une cer-
. - ~ ~ — .lo ne crains rien pour moi , et je 

EtfST~U » "«ÛJ- évènemea Uau 

^ ^ ^ u Z n ^ -e .Uence. .ais-
sus^tTs deux interlocuteurs s'expliquer e es-
P L l t que " u n ou l'autre finirait pur se débou-
*°™\e n e M I rien dire, reprit Rouillouze. 

Z i a r b l e n l et pour cause, riposta Georges. 
Z TaU toi , tais toi \ ne me pousse pas, ce 

•erait bientAtfalt. . 

_ Allons d»™ ! PAffairo du 17 
_ Tu v e u x que je raconte I aïTairc au 11 

f é - e H * c o n U z tout ce que vous savez, répli
q u a L .rg«va l sur un ton assure-

— Tu le veux ! 
— Je vous le demande. 
— Eh bien ! soit , s'écria Houillouze. Ecou

tez ça, mon juge , c'est intéressant et instruc
tif. 

Le magistrat fit de l'œii un signe impercep
tible et s'accouda dans une attitude attentive. 

— C'était bien le 17 février, n'est-ce pas Lar
geval ? 

— Je n'en sais rien, répondit Georges. 
— En voilà un obstiné ! murmura le sinistre 

petit v ieux. Mais c'est égal , c'est toi qui l'auras 
voulu. 

— Au fait, Roiiiliouze, au fait, dit avec im
patience M. Mestras. 

— M'y voilà. Quand je dis le 17 février, c'é
tait bien le 18, mais quelques minutes après 
minuit . A c t t e époque, nous étions de bril
lants compagnons , Largeval , Tricart, Perlot et 
moi. Bien mis ; tous les jours rasés de frais, du 
linge blanc, des frusques de choix — on avait 
des tailleurs soignés. 

— De quoi viviez-vous 1 demanda M. Mes
tras. 

— Ça ne se dit pas . Ce qui est ear, c'est que 
nous v iv ions et que nous v iv ions bien. Nous 
avions l'habitude de nous rencontrer presque 
chaque soir chez une brave Allemande, Mme 
Siéfert, qui donnait des soirées . 

— Vous voulez dire qu'elle donnait à jouer? 
— Eh bien ! oui. Pourquoi pas ? Itoutes les 

passions sont dans la nature et celle-là, je détiu 
bien les lois de l'univers entier de la répri
mer. 

"— Pas de réflexions, s'il vous platt, et venez 
au récit que vous avez promis, ou je finirai par 
'•roirp que vous vous moquez de nous, comme 
le prétend Largeval , ce qui me décidera à vous 
faire reconduire dans votre cellule où vous 

n'aurez ni la bac ni pelit verre. 
— Vous êtes vif, mon juge . Mais vous allez 

voir queje ne me moque de personne. Du reste, 
ajouta gouail leuseinent Houillouze, si vous con
naissiez mon profond respect pour la just ice , 
vous ne m'accuseriez pas de vouloir vous faire 
poser. 

M. Mestras frappa sur sa table e l tendit le 
bras pour sonner. 

— Ecoutez, reprit Houil louze. Nous allions 
donc chez .Mme Siéfert, où nous faisions une 
cour assidue à la dame de pique— une lagrate, 
par parenthèse — ce qui ne nous empêchait pas 
d'être parfois galants avec des personnes d'une 
distinction reconnue, que Mme Siéfert invitait 
régulièrement. 

— Très bien I continuez. 
— Largeval était beau joueur, il faut recon

naître ga. D'ailleurs, monsieur, vous voyez avec 
quel talent et quelle énergie il défend encore 
devant vous une partie perdue. 

Georges fit un geste et ouvrit la bouche,mais 
Houillouze ne lui laissa pas le J temps d é p a r 
ier. 

— De plus, reprit-il, on le disait adroit, 
extrêmement adroit, l'our riioi, qui n'ai jamais 
eu la moindre dextérité dans les doigts, j e ne 
me suis j amai s aperçu de rien, mais on disait 
cela. 

— En un mot, pour vous. Largeval était 
un grec, interrogea le juge d'instruction. 

— Je n'ai pas prétendu cela. Et la preuve, 
c'est que, vers le commencement do 18G<J, ce 
pauvre ami . . . tu vois comme je parle Monde 
toi, dit l'incorrigible bandit, en s 'adnssui i l à 
Georges, avec uu regard de vipère. 

Large.val resta impassible II était évidem
ment décidé à ne pas s'inquiéter de la familia
rité de celui qui passait pour son complice 

— ... Co pauvre ami , reprit Houillouze, fut 
affligé d'une déveine incomparable. Il ne pou
vait pas toucher une carte sans perdre tout ce 
qu'il voulait. Ça le taquinait. Oui. ça le taqui
nait même d'au'ant plus qu'en ce moment il 
vennit tous les soirs, chez Mme Siéfert. des in
dividus calés, ayant leurs poches pleines de 
pupicr JoS'pli et pontaut avec pas mal de 
sang-froid. 

— Bref? 
— Bref, c'étaient les calés qui ratissaient 

tout. Largeval avait emprunté à tout le monde 
et ce qn'on lui avait prèle s'était envolé dans 
l'escarcelle des autres . four comble de malheur, 
Perlot, Tricart et moi, n'étions guère plus heu
reux que lui. Nous en arrivâmes vite à nos 
dernières ressources. 

Largeval — a h ! j'ava's oublié de vous dire 
qu'encore à celte époque il se faisait appeler 
Laurent — Largeval , donc, avait comme une 
vague idée que ceux qui nous gagnaient notre 
argent étaient doués d'une habileté supérieure 
à la sienne. Mais il eut beau lus observer eu 
les exciter, il ne parvint pas à surprendre leur 
tecret, si tant est qu'Use» eussent un. 

— Vous êtes long, Rouiilouae, abrégez.Tou-
les vos réflexions et la plupart des détails dont 
vous semez votre récit sont inutiles. 

— Attendez, attendez, voi là que ça va être 
intéressant . 

— Ce ne sera pas trop tôt. 
— Un soir. Largeval fit son entrée dans les 

salons ave ; un par'.iculier que persanue n'avait 
jamais vu. 

Notre ami était sombre. S Î S yeun lançaient 
de vilains é -lairs; si vous l'eussiez rencontré au 
coin d'un bois, il vous eût inquiéle. La déveine 
l'avait mis d»ns cet état . 

Cependant, au bout de quelques instants, il 

fit un effort, ébaucha un sourire pour répondre 
à une dame qui lui adressait risette. 

— Voyons, Houillouze, tâchez donc de par
ler plus convenablement. 

— Eh! je ne peux pas. Si la vérité ne vous 
vu pas avec ce langage, mettons que je n'ai 
rien dit, et faites-moi reconduire à Mazas. 

M. Mestras s > s t r a i t b i e n gardé de ne pas 
p o u s s e r l e s c h o s e s p l u s a v a n t . i l sentait que le 
nœud du drame était dans le récit commencé 
par l'horrible bonhomme. 

— Continuez, dit-il, en songeant que le drôle 
serait peut-être moins bien disposé une autre 
fais. 

— Je me souviens même, reprit Houillouze 
en insistant insolemment sur ce qui froissait U 
magistrat , je me souviens que j'étais fort ja
loux de cette dame parce qu'elle avait eu quel
ques bontés pour votre serviteur. 

Et en prononçant ces paroles, l'abominable 
homme prenait des poses, lançait un regard eu 
coulisse et caressait de sa main droite un men
ton sur lequel s'étalait une sale barbe grisâtre 
d'un demi-centimètre de long. 

Ai. Mestras avait pris la résolution de ne plus 
interrompre Rouillouze et de l'écouter silen
cieusement, avec un air extrêmement sérieux. 
Quant à Largeval . il attendait que l'aventure 
devint p lus précisa, plus intéressante. 

— Largeval , continua le bandit, présenta 
son ami à la d»me en ques' ion, puis à la in.il-
.' sse de la maison.Après quoi, il le conduisit à 

table de baccarat oà déjà l'animation était 
. rande. 

Quant le-ponte fui casé, Largeval s'approcha 
de nous ,qui ne jouions pas plus que lui et pour 
cause . 

— Qu'est-ce que c'est que ce n o u v e a u ! lui 
demanda Tricart. 

— Un h o m m e à la mer, répliqua Largeval . 
— A h ! j e comprends, il vient jouer son 

va-tout . 
— Oui. Il lui reste cinq mille francs, et il 

est venu ici pour en gagner plus de cent, dont 
il a absolument besoin. 

— Il n'est pas dégoûté. Et s'il perd ? 
— O h ! s'il perd, ce ne sera pas long. Le re

volver est tout prêt. 
— Comment s'appelle-t-il ? 
-— Marnaz-Lagoy. 
Entre nous, mon j u g e , reprit le vieux Rouil

louze, je crois bien que Largeval en nous don
nant ce nom, a menti c o m m e un dentiste, mais 
nous n'avons pas eu le temps de vérilier son dire 
par suite dee événemtBls qui s e succédèrent 
assez rapidement. 

— Ton Marnaz-Lagoy est dans le com
merce alors? demanda Perîot à notre estimable 
ami. 

— Oui, quelque chose d'approchant ou petit 
banquier, repoudit-ii. 

— Tiens mais , lit observer Tricart, il me 
semble que la chance est pour lui 11 abat 
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— En effet, dis-je alors, car vous sautez bien, 

monsieur. Qt Rouillouze, en affectant des for
mes dist inguées, que je tenais nia partie dans 
ce concert de gens comme il faut, en effet il va 
ramasser tout l'argent qu'il y a ici , et le com
bat sera tut Uni faute de combattants 

— Oh I il aura fort à faire, dit alors, der-
\ i T : S £ N T" « , " r s o n n e q«» n'était autre que Mme Siefei t. notre hôtesse. ' 

— Vraiment ? int-rrogea Largeval . 

.4 suiitr.\) 
CAMILLE DEBANS. 
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